Mercredi 13 janvier 2010
Outils de pédagogie institutionnelle
…Ne rien dire que nous n’ayons fait. »

Fernand Oury

« Il y en a trois qui font quelque chose.

Il y en a dix qui font des conférences sur ce que font les trois.

Il y en a cent qui font des conférences sur ce que disent les dix.

Il arrive parfois que l’un des cent vienne expliquer la manière de faire à l’un des trois.

Alors l’un des trois intérieurement s’exaspère

Et extérieurement sourit.

Mais il se tait

Car il n’a pas l’habitude de la parole.

D’ailleurs il a quelque chose à faire.  

Fernand Oury

Plan de la matinée
1ère partie : situer cette pédagogie


· « avez-vous une Institution pour faire le café ? » 
ou comment démarrer en P.I.

Afin d’avoir un « vécu commun » entre nous :

· Vidéo de Freinet par F Oury,  pour replacer la PI dans l’histoire pédagogique, et souligner les idées de projet et de coopération.

· Echange rapide autour de cette vidéo


· Au choix : 
- vidéos « Freinet » + « Oury » (2X13 min) : permet de noter quelques invariants, quelques dérives.
- vidéo « école des tables claudiennes » (30 min)  avec lecture suivie  d’un projet d’enseignante, puis d’école.

2ème partie : le conseil, les ceintures, le quoi de neuf
retour sur quelques outils :
que faut-il pour que ça puisse fonctionner ?


· Le conseil 

· Les ceintures 
· Le quoi de neuf 
· Sanction éducative, Réparation éducative, 
(Principes fondateurs du droit)
· messages clairs, (communication non violente)
3ème partie : échange en grand groupe

La classe institutionnalisée
· Une organisation spatiale et matérielle (groupes, coins, fichiers, conseil…)

· L’emploi du temps et les rituels (échéances projet, maîtres-mots rituels référence commune)

· Les groupes (de niveau par ceinture, de besoins pour un manque dans une ceinture, équipes centrées sur une œuvre, groupe à tâche ponctuelle suite au conseil, équipes de vie d’après sociogramme)

· Les techniques Freinet :

· Du texte libre au journal scolaire

· De l’imprimerie à l’informatique

· La correspondance scolaire

· Les sorties enquêtes

· Le travail individualisé sur fichier

· Les lieux de parole :

· Le « quoi de neuf »

· Le « ça va, ça va pas » (terminer ou commencer une activité, une journée, par un ressenti)

· Le conseil (qui va permettre la naissance d’autres institutions)

· Les institutions :

· Les métiers ou responsabilités

· Les ceintures

· La ceinture de vie / de comportement

· La monnaie intérieure

La Pédagogie Institutionnelle
Aïda VASQUEZ et Fernand OURY
La Pédagogie Institutionnelle est un ensemble de techniques, d’organisations, de méthodes de travail, d’institutions internes, nées de la praxis de classes actives. Elle place enfants et adultes dans des situations nouvelles et variées qui requièrent de chacun engagement personnel, initiative, action, continuité. Ces situations souvent anxiogènes (...) débouchent naturellement sur des conflits (...). De là cette nécessité d’utiliser, outre des outils matériels et des techniques pédagogiques, des outils conceptuels et des institutions sociales internes capables de résoudre ces conflits par la facilitation permanente des échanges matériels, affectifs et verbaux.

Les Conseils coopératifs 

Coopérer passe par la parole, le déplacement, la rencontre, la réciprocité, les relations sont exacerbées. 

Susciter l’activité mitoyenne suppose de s’intéresser à ses voisins, camarades, proches, dans une optique coopérative 
Concevoir l’éducation à la citoyenneté par la considération des réalités mitoyennes.

Origine du mot « conseil » : provient de la langue juridique qui désigne successivement l’endroit où l’on délibère, la consultation, la délibération, le bon avis, la  sagesse, la prévoyance

Démarche proposée :

1. proposer : pour chaque problème soulevé, demander les propositions visant à le résoudre.

2. discuter : repérer avantages et inconvénients de chaque proposition

3. décider : rappeler chaque proposition et faire choisir, soit par vote, soit par consensus (« personne n’est contre ? ») Ou laisser mûrir jusqu’au prochain conseil, en le notant sur le frigo.

4. appliquer : comment cette décision va-t-elle être appliquée ? (élaboration d’une nouvelle règle ? écriture d’une lettre ? …)

Problématique du choix :

Attention !  On favorise la majorité au dépend des autres, qui n’ont pas forcément tort ! 

D’où l’idée de voter chaque fois que la proposition nous convient. Et cela change tout !

Déroulement d’un conseil :

1.
ouverture du conseil (maîtres-mots : « le conseil est ouvert. Je suis le/la  président-e. Je rappelle les règles du conseil : on ne se moque pas. On écoute celui qui parle. On demande la parole. Je donnerai la parole d’abord à ceux qui ont peu parlé. Les « gêneurs » 3 fois ne pourront plus participer. Quelles sont les décisions du dernier conseil ? »
2.
relecture des décisions du dernier conseil
3.
critiques

4.
propositions

5.
ceintures de comportement / permis de circulation

6.
métiers

7.
félicitations et remerciements

8.
relecture des décisions votées

9.
clôture du conseil.

Pour F Oury, 5 approches du conseil :

1.
œil du groupe : les comportements apparaissent devant tous. Difficile de (se) mentir


2.
cerveau du groupe : les problèmes apparaissent sous forme de conflits qui deviennent source de résolution par la réflexion coopérative.


3.
rein du groupe : « j’te critique au conseil ! » évite un bon nombre de coups ou d’insultes. 
Solution non-violente au conflit.


4.
cœur du groupe : c’est par lui que la plupart des informations entrent, sont communiquées et font l’objet d’élaboration de projets. 


5.    instance évolutive à l’image de la classe :

1.
silence : les élèves parlent peu, et osent peu s’engager.
2.
tumulte : les élèves testent la solidité de cette institution avant d’accepter de lui accorder sa pleine confiance.
3.
langage : ce n’est qu’à partir  de cette 3ème étape que ce qui se dit construit réellement la classe et les personnalités.

Trois dérives

(Naturellement le conseil peut tomber dans une de ces 3 dérives, le contraire serait suspicieux.)


1.
dérive démagogique : l’enseignant use du conseil pour faire valider ses propres opinions ou volontés personnelles. 


2.
dérive judiciaire : seules les critiques sont abordées et des sanctions posées. Le conseil devient tribunal. Il est rapidement déconsidéré par le groupe comme cœur du groupe

3.
dérive psycho-sociologique : c’est uniquement la parole des leaders qui émerge.  C’est  aussi l’enseignant qui confond les professions de pédagogue et de  psychologue.

------------------------------------------------
Rituels, règles pour qu’un conseil fonctionne

(Et pour permettre de découvrir le pouvoir libérateur de la Loi)


· Intégration réelle dans la vie scolaire :  
 
- ne concerne que les apprentissages et le développement des personnes


· Régularité :

- Nous devons nous tenir à notre parole, et maintenir la plage horaire du conseil 



· Prévisibilité : 

- on ne peut dire « tu en parleras au conseil » que si l’on ne reporte jamais le temps du conseil



· Préparation :

- ordre du jour écrit au préalable, comportant les apports de tous les participants, et classé en « je félicite », « je critique », « je propose »




· Organisation matérielle :

- une disposition particulière, qui ne soit pas la disposition habituelle des bureaux   (ritualisation de l’Institution)




· Définition des prérogatives du conseil :

- ce qui est discutable / non discutable
- interdiction de parler d’un absent
- que des sujets sur lesquels on a prise (pas de toute puissance)




· Définition des rôles :

- obligation d’avoir un président et un secrétaire


· Présence d’une mémoire du groupe :

- reprendre à chaque début les conclusions, décisions de la séance précédente, examiner si elles ont été mises en œuvre
- avoir une sorte de « jurisprudence » pour éviter de toujours tout rediscuter




· Respect du mode de fonctionnement annoncé :

- l’ordre du jour doit être respecté
- modalités de prise de parole conformes
- horaires scrupuleusement suivis (= crédibilité)



· Réalisme de l’enseignant :

- on n’est pas dans l’autogéré sans adulte, ni dans le refus du maitre d’exercer son pouvoir
- on est dans une école qui se considère comme un lieu d’émergence de la Loi, et pas seulement comme un lieu d’application des règlements. 

                                                                 (Philippe Meirieu)
-----------------------------------------------------------------------------------

La ceinture de comportement / de vie
(D’après Sylvain Connac « apprendre avec les pédagogies coopératives » ESF)

Elle représente la symbolisation des attitudes responsables et fait correspondre à chaque couleur un degré général de maîtrise de ses propres comportements au sein d’une classe coopérative.

A partir de cette symbolisation, les élèves deviennent capables de visualiser leurs progrès, voient leurs efforts sanctionnés par une plus grande confiance accordée et une augmentation de leurs espaces de liberté dans la classe.

Il s’agit de faire en sorte que chacun :

· Connaisse et soit reconnu dans son niveau de maîtrise, 
· Sache avec précision quels efforts et quel travail il doit fournir pour « grandir », c’est à dire obtenir une ceinture « plus foncée »
· Lorsqu’il se reconnaît trop de difficultés face à un problème qu’il doit résoudre, s’appuie sur les compétences de ses pairs 
· Propose son aide aux enfants plus petits qui ont une ceinture plus claire, et ainsi les incite à grandir

Ceci n’est possible que si

les prérequis déontologiques suivants sont respectés :

· une ceinture obtenue ne peut plus être retirée : ce n’est pas une carotte. Les régressions existent, mais sont momentanées. 
· Elles sont attribuées lors d’un conseil. Processus d’attribution : l’élève fait la demande au conseil. Si le conseil+l’enseignant donnent leur accord, alors l’élève entre dans une période de 2 semaines « à l’essai ». A ce terme, l’attribution fait l’objet d’un nouvel examen.
· Etre « vert » ne signifie pas qu’on est « plus fort que les orange ». il n’y a pas augmentation de son Pouvoir, ou diminution du Pouvoir des autres. 
· La quête des ceintures est un défi sur soi-même, et pas une compétition dans le groupe classe.
· La décomposition d’une ceinture en échelons est davantage une indication qu’une ordonnance. Le comportement n’est que la partie visible de l’attitude. 

Exemple de « canevas » de seuils de ceintures

(en école ordinaire) :
· Blanc : élève ordinaire. Dérange le travail des enfants. 
· Jaune : fait des efforts pour effectuer son travail sans déranger les autres
· Orange : ne dérange pas la classe, mais ne se soucie pas du groupe
· Vert : rend des services à la classe
· Bleu : pense aux intérêts de la classe avant de penser aux siens
· Marron : est en mesure d’être référent pour le fonctionnement de la classe.
L’attribution d’une ceinture correspond donc à la manifestation globale d’une attitude responsable dans la classe.

Les régressions : pas de retrait de ceinture (on ne désapprend pas à faire du vélo)

( Possibilité d’introduire 2 nouvelles ceintures :
· ceinture dorée : statut de « grand gêneur ». si trop de perturbations, de provocation, d’anxiété, pas ou trop peu de travail…. Les déplacements, générateurs de troubles sont suspendus, l’enseignant prépare au maximum le travail pour les éviter.  
C’est l’autonomie « zéro » en classe, on redevient élève ordinaire. Il n’y a ni exclusion ni arrêt des exigences scolaires. 
· Ceinture rouge : élève au comportement dangereux pour lui ou les autres. C’est la dernière extrémité dans la classe coopérative. L’élève est seul à une table, ne se déplace plus, reste près de l’enseignant lors des récréations et sorties.

L’élève peut demander à récupérer sa ceinture en en faisant la demande au conseil, et en expliquant comment il compte faire pour que les choses se passent mieux.

Le « Quoi de neuf ? »

D’après Véronique Montangerand (dans sa classe spécialisée)

Lieu : salle de réunion (ou coin réunion à installer dans une classe)


Temps : Chaque matin lors de la réunion. Environ 15 minutes.



Objectif : Offrir un lieu possible de paroles dans un cadre précisé (lieu et temps). Offrir aux enfants une sorte de « passerelle » entre la maison et l’école.


Contrainte exigée : Obligation de s’inscrire le matin en arrivant pour lancer un sujet. Par contre, tous les enfants présents sont invités par le président de séance à s’exprimer sur ce que vient de dire l’enfant qui s’est exprimé.


Déroulement : 

Chaque matin, lors de la réunion au cours de laquelle sont proposés un court moment d’écoute musicale et un travail ritualisé sur les calendriers, les enfants ont la possibilité de parler d’un sujet de leur choix. 

Afin de cadrer dans le temps ces moments de paroles, mais aussi pour leur permettre de comprendre la nécessité de penser « à l’avance » à ce qu’ils vont dire, il est obligatoire de s’inscrire pour parler. 

En arrivant le matin, toute personne qui désire parler (enfant, maîtresse, stagiaire Capa-sh) prend un carton nominatif et le place dans un tableau prévu à cet effet.

Le président du « Quoi de neuf » (ceinture jaune en comportement) donne la parole aux personnes inscrites. 

Je note sur le carton nominatif la date et le sujet abordé. 

Le président invite les personnes présentes à poser des questions ou à intervenir sur le sujet abordé. 

Les enfants ont la possibilité de consulter leur carton lorsqu’ils le désirent ou peuvent me demander de leur relire ce qu’ils ont dit depuis le début de l’année.

Lorsqu'il y a beaucoup d’inscrits, on répartit le temps de parole avec une priorité pour ceux qui s’inscrivent rarement.

--------------------- 

Le quoi de neuf ?

(D’après Sylvain Connac « apprendre avec les pédagogies coopératives » ESF)

Quel intérêt ? Quelle forme ? Effet positif sur le climat de classe ?

En quoi répond-on aux demandes de l’Institution scolaire ?

L’objectif avoué est-il seulement de « laisser les élèves s’exprimer »

Il permet d’installer un cadre contenant : 

· Echange avec le groupe et non plus seulement avec l’enseignant


· Tout peut y être dit. L’essentiel des propos est transcrit sur le cahier de QdN. 


· La parole de chacun a la même valeur (l’enseignant s’inscrit aussi.). un président de séance règle le tour de parole.


· Ceux qui n’ont pas eu la parole sont inscrits pour le QdN suivant. Aucune parole n’est rejetée, elle est juste différée.


· Il participe à structurer le temps, figure sur l’emploi du temps  « tu en parleras au QdN »

C’est un déclencheur d’activités autonomes et vivantes et d’apprentissages autres que langagier : 

· Ecrire (quelques mots)  le titre de son intervention (c’est déjà penser une synthèse)

· On peut assister à des présentations d’album,  d’articles, de poèmes, de comptes rendus d’ateliers, donc tout ce qui peut faire l’intervention volontaire d’un enfant devant les autres.



· L’exploitation de ce qui est présenté « qui veut faire un projet à partir de ce qui a été dit ? »



· La participation de l’enseignant : il peut s’inscrire en réaction  à une intervention. 



· Les échanges sont régulés par le président volontaire


· Il est aidé par un secrétaire volontaire qui note les inscriptions, et garde une trace des thèmes d’intervention. 


· Maîtres-mots : « le QdN est ouvert. On demande la parole, on ne se moque pas, on écoute celui qui parle. Je donnerai la parole à ceux qui ont le moins parlé, les gêneurs 2 fois ne pourront plus donner leur avis »


· Au lieu de « secret » de ce qui se dit, mieux vaut parler de « confidentialité » après avoir discuté en début d’année.

· Sur des « dits » difficiles, l’enseignant doit intervenir par une parole devant le groupe, souvent accompagné par un suivi de l’élève. Lorsque les élèves sont assurés d notre écoute, et de notre soutien en cas de problème de vie important, ils savent se servir du QdN pour communiquer dans cet espace sécurisé.


· Quand le QdN prend fin, retour sur la « prestation » du président, moment méta-réflexif sur sa fonction, pas sur l’élève.

-------------------------

La réparation éducative

Danielle Jasmin (vote du conseil)
	Durée d’une réparation
	Quand la faire ?
	Nature des réparations

	· Environ 10 minutes (ou une moitié de récréation)
	· Après la mise en marche du matin

· Durant un temps libre

· Pendant une période de projet

· A la maison
	· Apporter la boîte à lunch au diner et la rapporter ( ?)

· Faire un dessin

· Faire une carte d’excuse

· Jouer ensemble à la prochaine récréation

· Donner un massage ( ?)

· Aider en math

· Dicter un texte à recopier

· Lire un petit livre

· Montrer une posture de yoga

· Jouer dans les cheveux ( ?)

· Frotter le dos et faire des chatouilles

· Laver le pupitre ou le casier
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